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imanche

Il était une foi 

La prière

Page rédigée par l’OTPP :
Janine Brunhes, le père Jean Boulangé

et Anne Henry Castelbou.

Zoé, en vacances chez sa marraine, n’en revient pas. 
Cet après-midi, en sortant du cinéma, elle voit plein d’hommes 
agenouillés au sol. “Ce sont les musulmans du quartier 
qui font leur prière dans la rue, car il n’y a plus de place dans 
leur mosquée”, explique sa marraine. “Nous, on fait pas comme 
ça”, dit Zoé. “Non, mais ça revient au même, nous aussi, on parle 
à Dieu, même si ce n’est pas toujours facile de prier.”

Evangile : “Après leur avoir fait distribuer les pains, Jésus 
renvoya ses disciples. Il se rendit dans la montagne, à 
l’écart, pour prier. Le soir venu, il était là, seul… Vers la fin 
de la nuit, il revient vers eux” (Matthieu 14, 23).

Sœur Emmanuelle : “Un homme, c’est un 
cœur. Le problème, c’est de laisser respirer 
son cœur, de ne pas l’étouffer. Alors, la source 
d’amour pourra jaillir. La prière peut aider à 
cette respiration. J’ai souvent l’impression que 
je reçois l’amour en priant. ‘Ensuite, je n’ai 
plus qu’à le reverser’, disait Thérèse de 
l’Enfant-Jésus.”

Zoé réfléchit. Chez sa marraine, le soir, on al-
lume une bougie dans un coin du salon, là où 
il y a une jolie photo de Jésus dans les bras de 
sa mère ; avec les cousins, on s’assoit sur des 
coussins… et Marraine dit : “Allez, on pense 
à sa journée, on écoute ce qu’il y a dans son 
cœur et on dit merci à Jésus pour les bonnes 
choses, pardon pour les bêtises, s’il te plaît, 
aide-moi dans mon projet, je te confie une per-
sonne qui souffre.” Après, on se sent tout tran-
quille…

Prier, c’est parler à Dieu : 
durant la messe, à la maison, 
en se promenant. L’un repense 
à sa journée, l’autre relit un pas-
sage d’évangile, un troisième 
écoute un psaume. 
Chacun a sa manière de faire, 
l’important c’est de faire silence, 
d’échapper au tourbillon quoti-
dien. Car Dieu n’est pas dans 
les nuages, il est au cœur de soi, 
et il faut rentrer en soi pour le 
rencontrer.

Prier est un acte de foi 
gratuit. Il ne faut pas forcément 
attendre de résultat. La réponse de Dieu est 
mystérieuse et pas toujours facile à discer-
ner : un petit signe dans le quotidien, un 
apaisement, qui permette de mieux prendre 
les décisions et de s’engager. Et on s’aper-
çoit que le problème devient source de vie 
d’une manière inattendue.

Les moines vont au bout de leur démarche.
Tout au long du jour, ils restent en contact avec Dieu. 
Dans les temps de prière collective et individuelle, 
comme dans les repas ou le travail qu’ils vivent en 
silence. Ils portent les soucis et les joies du monde, 
qu’ils connaissent par les médias et par les visiteurs. 
“Quand nous chantons les psaumes, les cris des joie et 
de désespoir qu’ils portent vers Dieu deviennent ceux 
des hommes d’aujourd’hui”, dit frère Vianney.




